
^6 Lettres iun François

mets de penfer ce qu'il vous plaira dd
l'ambirion de la maifon de Bourbon ;

je vous mecs ici à votre aife : mais

vous àc vos compatriotes , n'auffcz-

vous donc rien à craindre de Tambi-

tion de rAnglcterrc ? ctes-vous bien

sûr qu'elle n'en veuille point à vos li-

bertés ? cette diminution de votre

puiiTance maritime , à laquelle elle

porte tous les jours de nouveaux

coups , & des coups toujours mortels,

& qu'elle fappe peu à peu par fes fon-

demens , vous paroît-elle donc y don-

ner de moindres atteintes , que la pri-

fe de quelques- unes de vos places ?

Vous n'en êtes pas là avec les Fran-

çois , qui vous ont rendu toutes vos

places , qu*ils n'avoient occupées que
pour leur propre sûreté , & unique-

ment dans le deflcin d'arrêter ou de

prévenir les dangereux effets de la

protection , que la république accor-

doît aux troupes de la Reine de Hon- i

grie & du Roi d'Angleterre. Le Com-
merce n*eft-il pas Tame de votre ré-

publique \ & travailler fans celTe à le

diminuer, comme vous convenez que

}e fait l'Angleterre , n^efi-ce pas eu
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